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A VENDRE0U A LOUER

FOUR DE BOULANGER
AGENT, LISEZ CECI.

XTOU8 paierons à des agents $100 par 
JLN mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans 
Echantillons gratis.

SHERMAN BT CTB., Marshall, Ml oh

A

BUREAU DE POSTE

1879—Arrangements d’hlrer—1878.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHA1BÊB DU PARLEMENT
BILLS PBIVÉS.

De lire chute
Aveu plusieurs maisons ri habitation' 
et écuries, situé dans la C»tê de Huit. 

S'adresser à

FRANÇOIS BBAZBAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan. ce^tts nous, avançons.

DIVISION oüest. J. Brewer, 
ENCANTEUR

TABLEAU
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et «près LUNB1, 12 JANVIER, 
-âJ les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

T ES personnes qui se proposent de s’a- 
1J dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les 8ns « om 
cia les ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toule chose qui aurait l'effet de 
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la Gazelle Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objét de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi da s un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la « Gazette 
Officielle," adresser une copie de son 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés. WÊ

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les ** deux premières 
semaines " de la session.

148 RUE SPARKS 148.
OtUWB, 11 juillet 1879 AVIS■ALLES Livres d’histoire, de priè­

res, d'ôoele,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, dé fantai­

sie. images, etc, etc.

lan.
Est par le présent donné que demande a été 
faite sous l’autorité de la section 16, chap.

Maints Retondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'eoûl 1866, accordées à John Larab pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, ÎTfévrier U80

P. LARMONTH, CHEMIN DE FER CINMIIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS 
section de cent milles, A 
RIVIBRB-RUUGB, seront 
soussigné jusqu'à lundi, le 29 

GeUe section s’étend d'un 
l'extré

Train de Train 
le malle. Express

Quitte Aylmer....... ...............8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull..........................9.20 a.m, 4.28 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull....................  2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................... 2.35 p.m, 9.35 p.m*

Des magnifiques CHARS SALONS tout 
attachés à chaque train de passager.

34 des
U,», ?.r» Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre le feu

10Q
180

8 0-
pour une seco 
L’OUEST DE LA 

reçqee par le 
mars prochain, 
point formant

8 00 ?
8 SI '8 0Ô7 00
8 OU .... 4 «StSM*::::::

i oô

r 8 OÔIÎOTw10 O 
10 00 La compagnie d’

“ Western."
La comi>agnie d’assurance " Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire." 
La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

4 40
4 40 mité du contrat 48, près de |a frontière 

du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l'ouest de la vallée de” Bird Tall Creek."

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

re,
F. BRAUN,
, Secrétaire. 

Département des chemins de fer canaux, 
Ottawa, Il février 18W).

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
VENDREDI, à midi, de 9 AVRIL prochain.

Par ordre,

Toi,

lis
iôe MAimieisüm4 40

2 008 60 8 ÔÔ9 60
8 B 18818818» 60 _Toue les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

3889 60 I .8 Àü

ML 6 00
2 007 30 
2 00 7 80

b ? %

200
*6 "ÔÔ éôû RELIEUR ET REGLEUR. Magasin PopulaireHull- 10 00 
10 01- 6 ÔÔ T RAJOTTB,

Syndic Offloicl
Pour le comté de Carleton et la ville 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

_ wa, par ch. de fer.
Par ord

r I.l.re* de compte* de tonte en- 
peee et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc,,, de.

Vieux livres et musique relie» 
arec goût et a des 

PBIX TRES MODERES. 
Une visite est solüeltâe.

Il C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

“tar-8*
Mal^AnglaiM.^aup-

DE"saè» 48 
11 SD

C. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS,

bill*800

Agent général.■ri lan.
5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Tontes lettres enrégirtréee doivent 

porte une demi-heure d'avance.
être mise à la F. BRAUN, 

Secrétaire.
COIN DBS RUBS DB

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 22 mars 1879
IL’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaça*! la Foyer Domestique,)

REVUE UTTERIIRErHISTORIQUE! IRTISÏIÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 8 LPM. F. DUHAMELF. X MICHAUD,
S3 et 35 Rua SÜXB,

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880.
OTTAWA.désire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER llï, étal “ H,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

G, P. BAKER, MaUn> de Ponté
Ottawa, 24 Not. 1879 M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.Z~"1bttk ‘Revue, spécialement destinée aux 
Kj Familles, renferme 48 pages de matières 
à life, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etfi> et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles dathoHques, et elle ést rédigée par 
lés principales plumes canadiennes du pays, 
Bn vue d’éclairer et de plaire tout à la fois.

j^OYER NOIR SOLIDEi§m Chemin de fer Canadien du 
Pacifique !

Soumissions pour matériel roulant

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeteriè, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

(lit1 iciu de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D*HIY$R.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner cea mar­
chandises chez

;*! ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
Reconnaissant de l’encouràgement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

/“VN DEMANDE dés soumissions pour la 
KJ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Paciflqne, dans le cotits des quâtfé années 
prochaines Lqs untreprepeurs devront s’etii 
gager à fournir chaque anné 

20 loàomôtive*. 1 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département, 
20 wagons de seôShde classe.

3 wagons d’express ou de bagage,
3 wagoqs de po»to et wagons fumoirs.

240 Wagons de fret couverts.
100 wagous de fret découverts.

2 charrues pour lç déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.

saillie.

O. XT’. GHBEXD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

s<- ment. LA COMPAGNIE D'ASSURANCEen vue d?èclairer et de plaire wiui a la lois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
mée, payable Invariablement d’avance, ou

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTIF, •19,000,000.
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 
Partant delà Pointe-Lévis...8.15 A>i.

“ *• Hivièro-du-Loup. i. T.M FM.
Arrivant à .TrOUf Pislotoa 2.41

“ Rimouski......................... 4.25 “

il tÊÊÈmM.
“ Newcastle.
“ Moncton ....
“ Saint-Jean 
“ Halifax......

Alex. MORTIMER Le soussi 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Tiustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fohciêres 

en-ville et à la campagne, dans les 
, provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
S#T hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rués ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

êflNTRI^^^FEUaCCepler' (,tiS
x les194, 196 ett 198 Roe SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

année, payable Invariablement d’avan 
dans les trente jours qui suivent la demande

L'abonnement
J. ERRATT lan

ne se fractionne pas: il 
commence .avec j’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons "de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents sjiéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l’Album des Familles. à 
Ottawa,

Un moyen de faire de l’argent
^’administration de .’Album des' Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, (le lut obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ce» personnes n'auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles,

Macula de Meubles de Palais.

Merveilleuse invention. george simms,
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB- see Rue Subs

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉj

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers,
Marchands et autres.

Ces appareils sont
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

...................... 1-42 "
1V-....... vv 500 “
....... . ..L; 9.25 «
...................... 1.40 P.M.

2 charrues en 
40 wagonq d’équipe.

Le tout devra niadufàctufé 
Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans là province de Mamtdha.

t au bureau de l'Ingénieur

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-.!tan à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,[heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Bière et Porter m ou
Eo s’adressan 

en chef, à Ottawa, le ou après le 15ènie jour 
du mare proôhain.tin pouira- obtenir lés des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Wm howi:.
DE

293y HUE C U M BE HL A NI).

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES dte Cie.
LACHtNE.

lan.
CAPT. McCUAlG,

hue.Bparks, Ottawa. de la dimension des James Mitchell et Cie.Par ordre,D. POTTINGER,
Surmlendant-en-cbef.

me à l’ordinaire en fWtalUca 
et en bontelllea, en barean,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis' le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
•©- Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

F. BRAUN 
Secrétaire

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires ci 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
M0KRI80N, McKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance. tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, Ils font appél avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro­
nage

Aucune concession de terre du Exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables. '

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de peu* qui aiment 
le pain de première qualité. "j

chaque mois.
Ottawa, le 202janvier 1880g Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa. 7 février. 1880.

r- IPOUDRES DE CDMHTIDI D’ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe & Cie.,

James Hope ot Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

A Vendre ou à LouerDOUI.ES POUR le* ROGNONS
ET AOTRBS t-D

MEDECINES CELEBRES J. PQCZLINGTON.
Gérant.

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en fbrbiqnc, contenant onze appar­
tements, avec prjvés et chambre de bain, 
No. 635 ru e^Mat,Patrice. tipperbe Strain 
de villa (le 100 pieds de front spr 160 pieds 
de longueur, borné,en arriéré par )a rivière 
Rideau. .Grondé* écuries etbangap< Pour 
être vendue ou louée à bien bonnjwclié.

Ausq, diverses autres pr pnétésdans dlffr- 
rentes parties de la vjlle. \

Pour les, con^ttijona, s’adresser à
ion J. L. OLIVIER, 

Secrét.-Trée de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York. 

Ottawa, 26 février, 1880.

Solliciteurs de Brevets cCInvention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

jum. de Commerce et de Bois.
Agencée et Correspondante aux Etats- 

U»to> eu Angleterre et en France.

J. C0UR80LLE & Cie.,
'•i0,l j;- Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau dt-e Brevets,

OTTAWA, Ont.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1679. Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELÜNC

Cb
DR. A. ROBILLARD,ASSIT » Ottawa T-fU ^TflATTOH.

Coins ûes run Daihousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médec 

A\. dins tout le Cafi

AN trouvera toujours l’Awi Moïse à bon 
KJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de.môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
tontes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULIST^ RT .AUTISTE. GTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel "Royal Exchange.”
Z^IGARBS, Tabac et Pipe» dé première 
Kj Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ira. I Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes jeiu et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Vffâlel-de- 

—Heures du Bureau de 9 à 4

ne se trouvent ^e| y, C. 8T n:

J. MITCHELL bt Cib.,
146 Bue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.
irrMOÏSE LAPOINTE.B. P.—Boite-68.lAUWa, 7 nov., 1879., tan.Ottawa, 26 Mc. 18791 an

FEUILLETON faut.... pas même de l’hnmble ser­
vante qni marche à mon côté, et 
qui roulait tout à l'heure son cha­
pelet dans ses doigts.... Je me 
trouve, sans l'avoir votiln, séparée 
de cenx qui prient.... On ne s’est 
point demandé si je souffrirais 
pins tard, faute de pain pour mon 
esprit et pour mon âme.... Et j’ai 
grandi, vécu, sans deviner qu’il 
me manquait des ailes !

Rentrée chez elle, Cœlia pria 
Annette de lui aider à se désha­
biller. Elle voulait se débarrasser 
de Julie, sa femme de chambre, 
dont le caquetage lui aurait en ce 
moment singulièrement déplu.

Tout à coup, apercevant sur 
une étagère un missel relié d’i­
voire et orné de fermoirs d’argent, 
cadeau envoyé du fond de la pro­
vince par une parente éloignée, 
Cœlia le prit et le tendit à Àn-

■ i^-Garde-te, dit-elle, je te prie 
pour moi.

Fuis elle ae jeta dans les bras 
de la servante, comme tout enfant 
elle se précipitait sur le sein de 
sa nourrice, et fondit Subitement 
en larmes.

—Dites-moi, demanda Rolland, 
connaissez-vous cette jeune fille 
vêtue de blanc qui porte des aza­
lées roses dans les qbeveux ?

—Beaucoup, répondit Conrad ; 
vous la trouvez jolie 'i 

—Mieux que cela...., elle m’in­
téresse et je cherche à comprendre 
ce qui se passe eii elle.... Tout à 
l’heure, elle dansait et paraissait 
éprouver u n vif plaisir ... Puis, 

et il m’a

d’élégantes toilettes, des succès de 
salon effacèrent de l’esprit de Cœ­
lia l’impression produite per son 
entretien avec madame BeUeforge. 
Peut-être la jeune fille s’efforça- 
t-elle de chercher dans le bruit et 
l’éclat une compensation à la tris­
tesse vague dont elle se sentait 
parfois accablée. Jamais elle ne 
témoigna plus de désirs imprévus, 
de fantaisies coûteuses. On eût 
dit qn’elle exerçait sur son père 
un droit de créancier, et que frus­
trée d’une part du bonheur auquel 
elle avait droit, elle exigeait l’autre 
moitié avec usure.

Madame Belleforge allait dans 
le monde par nécessité de situa­
tion, et son fils Conrad était déjà 
fier d'accompagner Cœlia. Conrad 
avait vingt ans, une physionomie 
aimable et sympathique. Son ca­
ractère était pins grave que ne le 
comportait son âge. Il venait de 
passer ses examens de docteur ès 
sciences d’une façon brillante et 
commençait son cours de droit. 
Conrad tenait d’autant plus à de­
venir un homme remarquable que 
la fortune de son père semblait 
devoir l’en dispenser.

Il fréquentait les cercles sérieux, 
les bibliothèques, et choisissait 
avec soin ses amis. Au nombre 
des jeunes gens que le hasard,

puis, parfois, sans transition, elle 
tâchait d’effacer l’avantageuse im­
pression qu’elle venait de pro­
duire, comme si tout à coup, elle 
se fût souvenue qu’elle jouait un 
rôle, et devait rattacher les cor­
dons d’un masque prêt à tomber 
de son visage.

—Comment, se demanda Rol­
land, une telle femme a-t-elle pu 
élever Conrad dans l’indifférence 
religieuse ?

lie Conrad, la pensée de Rol­
land se reporta snr Cœlia. Cette 
belle 
cœur
on soufflé dans sa jenne âme le 
froid de l’incrédulité ? Sa tristesse 
provenait-elle d’une squrce mys­
térieuse de regrets ivanoués ? Le 
comte d’Ivrée se demandait toutes 
ces choses avec une nuance d’at­
tendrissement. Trop sérieux pour 
rechercher le mouvement de la 
danse, il regrettait cependant de 
ne pouvoir causer avec mademoi­
selle Belleforge. 11 lui semblait 
que son secret lui eût échappé 
malgré elle, et ce secret, il avait 
hâte de le connaître.

puis l’attrait, rapprochait de lui 
davantage, était le jeune comte 
Rolland d’Ivrée. Malgré le refus 
fait par la mère de celui-ci d’ac­
cepter le prêt offert par Belleforge, 
Rolland conservait pour le ban­
quier une sincère reconnaissance, 
et par un sentiment facile à com­
prendre, il voulait payer cette 
dette à Conrad.

Rolland savait bien que le fils 
du banquier ne partageait aucune 
de ses idées, mais il trouvait en 
lui tant d’honnêtetè et de qualités 
sérieuses qu’il attribuait au mi­
lieu dans lequel il avait vécu l’in­
crédulité orgueilleuse du jenne 
homme. D'ailleurs, le mal était-il 
sans remède "? Si, en s'attachant 
à Conrad, Rolland parvenait à 
l’éclairer, ne remporterait-il pas 
une belle victoire î La négation 
de Dieu révolte quand elle est 
formulée par un vieillard ; elle 
attriste, surprend, épouvante da­
vantage, quand elle sort de la 
bouché d’un être jeune, qui ne 
devrait respirer qu’enthousiasme 
pour les grandes choses. Dé son 
côté, Conrad ressentait pour Rol­
land une vive sympathie. Il évitait 
devant lui d’entamer on de sou­
tenir dee discussions qu’il savait 
lui devoir causer une impression 
pénible. Le comte d’Ivrée le re­

marquait et lui en savait gré.
Du reste, sans le chercher, sans 

le vouloir, 
les familles 
se trouvèrent plus 
tement rapprochées. Soucieuse de 
l’avenir de son fils, et comprenant 
qu’elle devait lui permettre de 
franchir le cercle restreint de leurs 
relations, la comtesse laissait Rol­
land libre de fréquenter quelques 
salons dans lesquels se rencon­
traient comme sur un terrain 
neutre les triples aristocraties du 
nom, de la fortune et du talent.

Ce fut a un bal d'ambassade 
que Rolland se trouva pour la 
première fois en présence de ma­
demoiselle Belleforge. La beauté 
de celte jeune fille, une sorte de 
vague tristesse, succédant brus­
quement chez elle à une gaîté fé- 
Brille, intéressèrent Rolland, avant 
même qu’il apprît 
ré vers l’angle du salon où Cœlia 
se tenait près de sa mère, il atten­
dait qu'un ami lui rendit le ser­
vice ae le présenter, lorsq' 
rad le reconnaissant en 
1 entraîner Le mouvement de ré­
sistance qu’il surprit dans Rolland 
lé porta à chercher quel motif le 
retenait à cette place, et suivant 
la direction des regards du jenne 
homme, il «e mit à sourire.

8 presque malgré elles, 
i Belleforge et d’Ivrée 

d’une fois for-
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i Suite 1

La jeune fille hésita sur ce 
qu'elle devait faire ; son affection 
pour son-amie l'emporta sûr ba-ti- 
midité. Elle s’avança les yeux hu­
mides de larmes, et jparut deman­
der comme une - grâce 1a faveUr 
d’embrasser le bambino à son 
tour. . • ; _

—De grand cœur T dit 
n'était qu’un enfant, le voilà deî 
vefin un petit ange.

—Mou- Dieu, p4*Üt’ O 
nant chez elle la fille du banquier, 
ce n'a pas été si grande fête chez 

quand je suis née,.., Qu n’a 
pas fait chanter les cloches, on 
n’a pas paré les autels de fleurs.... 
Ma mère ne m’a point prise dans 
ses bras toute humide d’eau sainte, 
toute parfumée d’encens.,. Je ne 
auis pas l’égalé' de ce petit en-

brusquement elle a pâli 
semblé qu’elle souffrait. , „

—Pauvre Cœlia ! dit Conrad 
presque bas.

—Vous l’appelez Cœlia. ..
—C’est ma sœur, répondit sim­

plement le jenne homme.... Venez, 
ma mère sera charmée de vous 
connaître, je lui parle souvent de 
vous.

jeune fille gardait-elle au 
la plaie de la famille ? Avait-

Le comte d’Ivrée s'approcha de 
madame Belleforge et prit le fau­
teuil vide qui se trouvait près 
d’elle. La tomme du banquier 
causait sans prétention, mais avec 

Les idees qu'elle émit sur 
les choses sur­

prirent Rolland par leur justesse. 
Entre les opinions de cette femme 
et celles de son mari, il existait 
un abîmé. Abandohnée A elle- 
même, madame Belleforge prou­
vait à.flha^ue ifiètant l’élévation 
de aes sentiments et de ses idées,

ia, ce
son nom. Atti­

re ve-
esprit. 
les hommes etne Con- 

ercha ànous
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Il est inutile d’ajouler que toutes bataillons qui seront choisis pour LE CIEIIBIE FERBU PICIFIQUE un bref dèlli le chemin de 1er jus 
être envoyés à Québec. — « qu'aux Montagnes Rocheuses.

En réponse à M. Larue, fTraüucliori dtf fiioé*.) Arrivons maintenant à la section
M. Langevin dit que le contrat pour Le triste peraonnage qui s’est con- dn tac Supérieur dont la construc- 

le transport des malles entre Levis gtitué professeur de nationalité assure tion est certainement une nécessité 
et Saint Joseph de la Beauce et les ges élèvesque laconstructionduPaci- politique, mais qni n’est pas essen- 
stâtions intermédiaires, dévolu à L. flque plongeraUe pays dans un océan ‘telle jusqu’à ce que la ligue des 
Roy, de Lévis, a été annulé, parce fle ruines. Comme il affirme ' couti Prairies soit terminée et réunie à la 
qu’il avait été accordé sans que les nuellement que la confédération ne baie du Tonnerre. 11 est raisonnable 
annonces obligatoires aient été pu- peut et 4e doit exister, on peut dire de supposer, comme nous l’avons dé­
bitées. en toute assurance qu’il s’oppose au montré, qu’une population dau

En réponse à M. Stephenson, chemin parce qu’il unirait les pro- moins un demi million occupera les
Sir John dit qu’il y a en Augle- rinces politiquement et commércia- plaines lorsque le chemin de fer du 

terre des agents d’immigration et que ieœen[ parlant. Le sentiment natio- Pacifique aU indra les Montagnes 
le gouvernement n’avait pas l’inten- nal qu’il veut inculquer seront de Rocheuses. Chaque famille se ren- 
tion de nommer des agents spéciaux na[Ure à détourner les efforts des dant ensuite dans ce district contri- 
pour attirer l’émigration des cultiva- c’anadierte tendant à fonder une na- buera à augmenter la quantité des 
valeurs. tion et à les engager à chercher un produits se prêtant à l’importation.

En réponse à M. Costigan, nouveau! lien politique garanti par La population des Etats-1 ms a dou-
M. Langevin dit que le gouverne des visionnaires salariés. En somm , blé dans l’espace de vingt-cinq ans ; 

ment sera disposé a payer sa quote j| S’adresA aux habitants du Canada dans certains territoires de l’ouest, 
part des dépenses que nécessiterait comme s'ils éta ent une race de pour- elle a doublé en dix ans. La popula- 
la construction de ponts internatio ceaux politiques prêts à obéir à la tion du Nord Ouest canadien sera 
naux sur la rivière Saint-Jean, lors- p,.ealière voix qui les invite à s’ap- continuellement accrue par l’émigra- 
que le Congrès aura pris la question procher d’àne auge bien remplie. tion etellese multipliera rapidement, 
sous considération. (Rires.) Heure,liment m,e heanrmin con Lorsque la ligne conduisant jus-

M. Drew fait motion pour obtenir =Iïl dt*1 Î2Ï? qu’aux Montagnes Rocheuses sera
copie des arrêtés du conseil coucer- achevée, il sera opportun de po
liant les cinq cents acres de terre au- aux EL. Dnwané les Français et les activement la construction du che
tour du Fort Garry (en haut) qui ont t=„r min le long du lac Supérieur, car
été substitués aux dix acres primiti- in« ^tran quelque soit la rapidité avec laquelle
vement octroyés à la compagnie de “‘S rJ u ta StiE seront poussés letf travaux, un trafic 
la Baie d’Hudson, aux termes de «?*•■ auneJŒde S taconsiderable aura déjà été crée 
l’acte de cession de son territoire au , ' a,, rhJmin ° fait^ne La section du lac Supérieur, du ter-
Canada-Motion adoptée. laXriffination nuX minua est de la lignf principale du

M. Cockburn fait motion pour ob tons avaitot déià oriœ dé cons- Pacifique, jusqu’à Fort William, aura 
tenir copie de tous les actes de con- . . .. J J ^utant de une longueur de 620 milles et lors-
cession, baux ou conventions inter- JT“ ™ ‘" I‘q'e *eec autant ae qu’elle sera terminée elle constituera 
venus entre le ministère de la marine H*'T pour le trafic canadien et pour une 
et des pêcheries, ou aucuns de ses a., [°da8, d ° a ’Ma partie considérable du nord-ouest
officiers, et toutes personnes possé- P?79' LJ1®mrse quia e|Brep , américain la ligne de chemin de fer
dant ou occupant des terres, baies et JL”“tàiSL S',a 2a plus courte,-sans transbordement,
marais, dans la partie du pays située T rin -jusqu’au bord de la mer. Cette
sur la rive nord de l’Ottawa, entre la lac Sunérieur aurait raison d’êfre si *‘gne ne sera pas nécessaire avant
cité d’Ottawa et Grenville. i.ll virtinhlp fiue leB Prairies soient ouvertes

M. Wright seconde la motion, di «*011^611’’ Si relie par le chemin allant jusqu’aux Mon-
sant que dans le cours de l’été il S esTexaci nour cette oar ie du ^gnes Rocheuses. Après cela la 
a reçu beaucoup de plaintes. Il èhemlf elfe Vannhmm égaïemèut à U8ne P“'lrra 9ans contredit être con- 
dit que certains officiers du ?be , e le. app q g n ? sidérée comme un chemin commer- 
département de la marine et des ‘“Je ‘comme L Canadiens délent cial, dont les ressources augmente- 
pêcheries abusent de leurs pouvoirs Véritablement que le Nord Ouest et r0Dt d’amlée en aunée et 9ui devien 
et qu’ils ont employé pour des fins la Colombie-Anglaise soient “unis au dra à un moment donné une propriétépersonnelles la police du gouverne- O^i^IrSÏ?." ‘^^““"ns donc nue nas
ment. .„ j , u _■ , <•__ -„ » Nous consistons donc que pasM. Patterson (Essex) lit une lettre d“sU ffiobto^'to délaii les plus moins de 1,924 milles du chemin de 
de M. Witcher au ministre de la ma- , ° l'aïhovement de la ligne fer du Pacifique, peuvent être consi­
gne dans laquelle il explique et dé- Lfimulraue nasffivotonté de son aban- dérés comme entreprise commerciale, 
fend sa conduite. SoT cà? ellfa oour obiet nrfficiml Aj°uter due c’est une entreprise na-

M. Cockburn—Les réglements de fe ’ a^Jen de^ /union entre tes tionale, c’est là, sans doute, selon ses
la chambre ne permettent pas la lec- de I union entre les adversaires_ un pauvre argument
ture d’imprimés, portant une date V ■ , , , contre le projet. Lorsque le chemin
antêrérieure à une motion. d Nord Ouest sont9 excessivement s’étendra du terminus de l’est jus-

Après quelque discussion, la mo- , ... , . Deill fajre qu’aux Montagnes Rocheuses, on
tion est adoptée avec amendements. “rl ' 9 nomîtation deux fois oins P*ut dire 9ans hésitation 1ue la P°P“’

Sir John A. Macdonald fait motion " mhmn JSS ries Fûts I » ‘alion du Nord-Ouest sera assez nom-
pour obtenir la production d’un ran- o”, ‘dmërau su aufon ehem n de èr breuse pour contribuer aux revenus 
port montrant le bois acheté pour fe V"Jïi£* k au x àta„tî/ne! Rocheuses du Canada dans une Proportion assez 
chemin de fer Intercolonial depuis ^Lriraïe Mys MrapMem^nt que forte pour couvrir au-delà l’intérêt de 
1874 jusqu’à 1S80. dam mielnims^nnémTa lfone ranror- ‘ emprunt pour lequel les provinces

Motion adoptée ,^iLanCili“e8 ont ,eur
M. Rochester fait motion pour ob- »(T.a an»r*> crédit,tenir la nomination d’un comité P°F Commerciale §Onffia rien à ga Nous ne nous sommes pas occupé 

chargé de s’enquérir de certaines ac P™9 ““mfvant sa Construction Kde de la vente des terrains- qm,étant bien 
cusations portées par M. Rochester, ® xC i,™ ~n„ conduite, produira chaque année des
dépu'é de Carieton, de son siège en ^nt de cCfon^tion nui se Ttfo revenus considérables, qui ne feront 
chambre, contre l’honorable R. W. coMitmellemen? v^m Pouest en ^ qu’augmenter. La rapidité avec la
Scott, sénateur, et occupant alors la van e tiacé du chomm man ner- ‘‘uelle le chemin, se pr longeant
charge de’ secrétaire d'Etat, Pour Tonne ne ™iit dire om ia constrac jusqu’aux M. magnes Rocheuses, sera 
avoir eu recours à l’intimidation et üon de cette Câe ne Canrorterl nas oonstruite, dépend de l’émigration
avoir pris part à la dernière élection de „?ands bénéfices arrays &e Hue 1,01,9 recevrons, et pour l attirer
d’un membre pour représenter la “rf”£e étendue de Æ c’est- d faut adopter an sujet des te res nu- 
Chambre des communes. à-ffiîe ân’elfo renrésenter^ffius dfon ?ll(i,,e9’ ,,,,ü po lhque.de nature à

M. Mackenzie discute la motion et fi erarietoute fofongûeur du chemin favorlser la colonisation. Les ré- 
M. Rochester répond a ses objections, d h glements actuels, relatils aux terres,

A 6 heures, l'Orateur quitte le t-acmque. sont de nature à éloigner beaucoup
fauteuil. Une autre partie du chemin qui est d’émigrants du pays.

presque terminée, et contre laquelle H ne reste plus à s’occuper mainte- 
îi n’a pas été et il ne pouvait être fait nant que de la section de la Colombie- 
d’objections, est l’embranchement de Britannique, au sujet de laquelle il 
la baie du Tonnerre, qui représente existe une différence d’opinion entre 

longueur de 404 milles. Non- les Canadiens dévoués à leur pays, qui 
seulement il fournira une route, à désirent le maintien de la Contéaéra- 
travers le territoire canadien, jus- tion. L -s deux partis se sont engagés 
qu’aux prairies du Nord-Ouest, mais à la terminer, sans se trouver liés 
encore il constituera la voie la plus cepe^yit par la promesse de sir John 
courte par laquelle les produits des de l'achever en dix ans. La question 
plaines pourront être transportés vers peut se poser ainsi : “ A quelle épo- 
[a mer. Chicago doit sa prospérité à qUe sera-t-il opportun de construire 
un territoire plus petit que celui qui ia ligne reliant les prairies et les pro 
alimentera Fort William, et Duluth vinces de l’est avec l’Océan Pacifi- 
compte à bon droit devenir un grand que ?” Ce serait une folie insigne que 
entrepôt commercial. L’importance de construire la ligne entière, à tra 
de Ci-s deux villes dépend de leur po- vers les montagnes, avant que le che- 
sition ; elles sont situées sur des points min des Prairies soit terminé. S’il y 
qui permettent aux districts agricoles avait espérance de peupler la Colombie 
d’atteindre les eaux navigables par des Anglaise assez rapidement pour que 
routes très courtes. ses habitants puissent payer l’intérêt

sur le coût du chemin de fer à partir 
de l’époque de son achèvement, il 
faudrait commencer l’entreprise et 
la pousser avec toute l’activité possi­
ble. Mais on ne peut entretenir cet 
espoir avant que la ligne soit cons­
truite graduellement.

On peut dire sans hésitation que 
toutes les sections, à l’exception de 
celle de la Colombie-Anglaise, don­
neront à un moment donné des bé­
néfices, lors même que cette section 
ne serait pas construite. Nous avons 
montré l’utilité de pousser le chemin 
jusqu’aux Montagnes - Rocheuses, 
aussi promptement que le demande­
ront les intérêts de la colonisation. 
Mais il est évident qu’une ligne qui 
raccourcit de 700 milles la distance 
entre l’Eutope et lâChine accaparera 
dans une certaine mesure le trafic 
direct,—trafic qui ne peut pas s’effec 
tuer sans que la section de la Colom­
bie Anglaise soit terminée ; *•— on 
pourra donc alors mettre au crédit de 
cette section les bénéfices que réa­
lisera ce trafic.

Toutefois, il n’y a pas de trafic di­
rect possible, avant que la section du 
lac Supérieur soit construite ; ainsi 
donc il y aurait de ia folie à entre­
prendre la ligne des montagnes 
avant celle du lac Supérieur. Mais il 
faut aussi envisager la question à un 
point de vue politique. La Colombie 
Anglaise se trouvera lésée si l’on ne 
tient pas la promesse qui lui a été 
faite. Développer les ressources de la 
province, en attendant l’achèvement 
au chemin de fer du Pacifique, 
pas un désir déraisonnable. Il y a de 
riches terrains le long des lacs et 
des rivières de la section en voie de 
projet, de Yale à Kamloops. Cette par­
tie de la ligne coûtera peut-être Si2» 
000,000 lorsou’elle sera en voie d’ex­
ploitation et il est question de l’ache­
ver en cinq ans. On demande au 
Canada de dépenser $2 400,000 par 
Année pour coloniser çn même temps 
que conteuter la Colombie Anglaise. 
L’intérêt sur cette somme sera de 
196,000 la première année et de 
•480,000 la dernière année et les

ivril 1880 années suivantes. Ainsi donc, tout 
compté fait, on aurait à payer une 
somme considérable pour une section 
de chemin de fer qui. tout en n’étant 
pas encore nécessaire aux anciennes 
provinces, doit être construite à un 
moment donné au fur et à mesure de 
l’augmentation de la population de 
la province du Pacifique.

Si 100,000 émigrants se fixent dans 
la Colombie Anglaise durant la cons 
truction du chemin,—et tout fait 
croire que d’ici à peu d’années l’im­
migration sera portée à ce chiffre,— 
le gouvernement recevra un revenu 
qni paiera l’intérêt des déboursés.

Chose très importante à considérer, 
c’est que la population de la province 
du Pacifique pourrait s’élever contre 
l’abandon total de la ligne et elle 
amènerait peut-être la rupture des 
liens de la confédération, en deman­
dant à grand cri la sécession. Nous 
nous opposerions fortement au projet 
d’achever immédiatement la totalité 
de la section de la Colombie An­
glaise ; mais dans l’intérêt môme du 
Canada, il ne faut pas oublier qu’on 
ne doit pas retarder plus longtemps 
la construction de la partie néces­
saire pour contenter la province et 
pour développer en même temps ses 
ressources.

La situation financière est telle 
qu’on peut raisonnablement deman­
der à la Colombie Anglaise d’attendre 
un temps raisonnable avant le com­
mencement de la section de Kamloops. 
Jusqu’à ce qu’on* ait pu rétablir l'é­
quilibre entre les revenus et les dé­
penses, la population des anciennes 
provinces verra avec répugnance un 
nouvel emprunt, et la Colombie An­
glaise agira sagement en n’abérant 
pas outre mesure le Canada et en 
attendant encore un peu avec pa 
tience.

La taxe éuorme imposée sur le 
peuple devra produire un revenu 
plus considérable que c^lui de l’année 
précédente ; lorsque le moment sera 
venu, il sera temps de s’occuper de la 
ligne de Yale à Kamloops. Quant au 
reste de la section de la Colombie 
Anglaise, il ne devra pas en être 
question jusqu’à ce que la ligne, au 
nord du lac Supérieur, soi* entre 
prise. Le Canada, en accordant à la 
Colombie Anglaisé une partie de ses 
demandes, obtiendra facilement les 
délais raisonnables et nécessaires 
pour la construction de la plus 
grande partie de la ligne des monta­
gnes.

L’écrivain annexionniste, auquel 
nous faisons allusion au commence­
ment de cet article, ainsi que l’organe 
qu’il inspire, s’efforcent de persuader 
à la population que le chemin, dans 

entier, est une entreprise politi­
que et “ impériale.” Beaucoup ne 
considéreront pas comme un obstacle 
A l’entreprise, l’assertion qu’elle peut 
être utile à l’empire. Mais si demain 
le Canada formait une nationalité 
séparée, la ligne serait encore plus né­
cessaire pour unir les différentes 
parties de la confédération.

Nous avons montré qu’une étendue 
de 1,924 milles de chemin de fer 
était nécessaire dans les intérêts 
du commerce du Nord-Ouest et des 
anciennes provinces. Du reste de la 
ligne seulement, qui entraîne une dé­
pense de $35,000,000 on peut dire que 
c’est en grande partie une entreprise 
“ politique.” Le coût en sera pavé 
par la vente des terres incultes au 
Nord-Ouest, et ne le serait il pas 
que la population paierait sans hési- 
t> r S 1,400,000 par année dans le but 
d’établir un lien entre les différentes 
parties de la confédération et d’éta­
blir un port de mer sur l’océan Paci 
fique au moyen duquel les produits 
des plaines pourront s’écouler durant 
les mois d’hiver. Le canal de Panama 
mettra Burrard Inlet en position de 
faire le commerce avec le monde en­
tier.

B ces affirmations de la presse libérale 
sont absolument fantaisistes et neSOMMAIRE reposent sur aucune donnée raison­
nable. Ce sont de simples conjec­
tures. Il n’esf rien moins qu’établi 
que le changement de cabinet en 
Angleterre doive influer sur nos 
relations avec la métropole ou dé­
ranger la combinaison de nos minis­
tres. Si nos adversaires basent leurs 
petits calculs sur une antipathie 
qu’ils supposent exister entre nos 
chefs et les chefs libéraux anglais, 
il prennent leurs désirs pour des réa­
lités et se trompent entièrement De 
fait, nos ministres ont droit d’atten­
dre toute bonne volonté de la part 
des nouveaux ministres impériaux 
avec plusieurs desquels sir John 
Macdonald, en particulier, est en 
relations d’amitié ; aucun, en tous 
cas, ne songe à assimiler le parti 
conservateur canadien au parti con­
servateur anglais pour les confondre 
dans une môme hostilité.

Libéraux anglais et canadiens. 
hi.uo» UC AOl B.
Csamknb des communes.
Le CHEMIN DE FEB DU PACIFIQUE.
Se VIC-. TKlKG.. PltlQUK.
A i ravers Ottawa
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LIBERAUX ANGLAIS ET CANADIENS
PORCELAINE, 1Le résultat deselections anglaises 

a causé un moment de bonheur à 
certains libéraux canadiens, qui s’i­
maginent que cet événement peut 
influer sur la position respective des 
partis en ce pays et dans un sens fa­
vorable au parti libéral. Nos adver­
saires sont dans une telle déveine 
que nous renoncerions volontiers à 
leur enlever cette illusion qui est 
propre à adoucir leur triste sort et à 
les consoler un peu, s’ils ne mettaient 
dans la manifestation de leur fausse 
joie ce ton outrecuidant, cet esprit 
déloyal et anti-patriotique,qui auuwo 
térisent trop souvent leur conduite.

En vérité, le seul sentiment que la 
victoire des libéraux anglais peut 
légitimement inspirer à nos libéraux 
canadiens, c’est celui de l’envie. En 
comparant leur position et leurs suc­
cès à la position et aux succès de 
leurs congénères de la métropole, ils 
ont raison de se sentir humiliés et de 
soupirer après la chance qui les fuit 
si obstinément des libéraux an 
glais. Quant à croire que la fortune 
de celui-ci doive produire des consé­
quences pratiques qu’ils puissent 
mettre à profit sur notre scène colo­
niale, c’est une pure déception dont 
ils ne tarderont pas à mesurer toute 
l’étendue.

Les oscillations de la politique an­
glaise n’affectent pas et ne sauraient 
affecter l’existence des partis au Cana­
da. L’expérience du passé prouve cette 
vérité. Bien loin de montrer l’exis 
tence d’une corrélation entre les or­
ganisations politiques de même nom 
dans les deux pays, la métropole et 
la colonie, les faits porteraient à voir 
au contraire une espèce d’antipathie 
entre ces organisations, les libéraux 
canadiens arrivant et se maintenant 
plut't au pouvoir en temps de domi­
nation conservatrice en Angleterre et 
9ice-versd.

Il est vrai que les élections ac­
tuelles sont arrivées dans un moment 
où nos relations avec le gouverne­
ment impérial tendent à devenir plus 
intimes et plus importantes. Et c’est 
précisémsnt ce qui donne lieu aux 
calculs erronés de nos libéraux.

11 a été dit que le gouvernement 
canadien avait réussi après beaucoup 
d’efforts à obtenir du ministère con­
servateur anglais la promesse de ve­
nir en aide pécuniairement à l’entre­
prise du Pacifique. Le revirement 
électoral qui détermine la chute du 
cabinet Beaconsfield pourrait peut- 
être, dans leur opinion, entraîner 
aussi la ruine du projet. Eh bien, le 
croirait-on, c’est cette perpective qui 
cause la réjouissance de nos adver­
saires. Leur calcul esl bien simple. 
Le gouvernement libéral anglais, se 
disent-ils, refusera d’entrer dans les 
vues de lord Beaconsfield et de nous 
venir en aide, et il en résultera pour 
le gouvernement conservateur d’Ot­
tawa et pour sa politique des embar­
ras qui feront nos petites affrires. 
C’est ainsi que ces gens entendent le 
patriotisme, et comprennent l’opposi­
tion loyale, celle qui consiste à ton- 
jours subordonner les intérêts du 
pays tout en combattant le pouvoir 
régnant. Ils voient dans le change­
ment qui s’opère en Angleterre un 
malheur possible pour le gouverne­
ment. Ils ne considèrent pas même 
que ce malheur serait plutôt celui du 
pays que celui du parti conservateur, 
puisque ce serait la confédération 
qui souffrirait de l’échec infligé à la 
politique canadienne. Ils n’en visa- 
gant que le profit que leur parti 
pourrait en retirer, et se moquent du 
reste. Et ce sentiment dont ils de­
vraient rougir, ils l’étaient publique 
ment dans leurs journaux et leurs 
discours.

(44 ierée*ox)
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Remises à demain plusieurs corres­
pondances,à cause de l’abondance des 
matières.
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etM. le juge Routhier ne pourra pas, 
pour des raisons imprévues, donner 
à l’Institut la coulérence promise. Ce 
n’est que partie remise.
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Sir John et lady Macdonald ont 
donné, hier soir, un grand dîner à 
Stadacona Hall ; plusieurs députés et 
leurs femmes y avaient été invités.
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Ce soir, grande représentation dra­
matique à Rideau Hall. Son Altesse 
Royale la princesse Louise assistait à 
la représentation donnée mardi. Elle 
n’est pas encore parfaitement réta­
blie de sa maladie, qui a été beau­
coup plus sérieuse qu’on ne l’a dit.
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Nous publions aujourd’hui une 

traduction de l’article si significatif 
du Glob au sujet du chemin de fer 
du Pacifique. Si long qu’il soit, nous 
lui donnons place à cause de son im­
portance exceptionnelle. Il était dif­
ficile pour un journal adverse au 
gouvernement de mieux justifier, 
presque en tous points, sa politique 
concernant notre chemin de fer trans 
continental.

60 et 76 cents
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erH. L. COTE,
138 Rue Rideau
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I HOTEL MOITBEAL co
m
Aim**—i Le retour de la Reine en Angle­

terre est annoncé pour le 15. Sa 
Majesté a décidé d’abréger son voya­
ge sur le continent, dit le télégraphe, 
à cause du grand événement des élec­
tions. Ce qui prouve que cet événe 
ment a trompé aussi les prévisions de 
la souveraine. Il est évident que la 
reine ne s’attendait pas d’avoir à 
changer de ministres à la suite des 
élections, puisque son absence devait 
être prolongée. Lord Beaconsfield 
serait anxieux de pouvoir résigner au 
plus tôt.

m-v SUCH. (MILLIER allas SAVI0S m-
VA
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traWellington et Bridge, Hull
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Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

i visitent 
feront
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SÉANCE DU SOIR pa

M. Ritchey reprend le débat sur la 
motion de M. Macdonnell (Inverness) 
demandant que la chambre se forme 
en comité général pour prendre en 
considération certaines résolutions 
déclarant que les provinces de Qué­
bec, de la Nouvelle Ecosse, du Nou­
veau-Brunswick et de l’Ile du Prince- 
Edouard ont chacune les mêmes 
droits que Terreneuve à une part de 
l’indemnité des pêcheries octroyée 
au gouvernement canad en.

M Ritchey parle longuement sur 
la motion.

Sir John Macdonald prend ensuite 
la parole et après avoir réfuté les ar­
guments de l’honorable député, pré­
sente l’amendement suivant :

u Qu’en vertu de l’acte de l’Amé­
rique Britannique du Nord, les règle­
ments qni régissent les pêcheries des 
côtes et des cours d’eau intérieurs du 
Canada, sont du ressort du gouverne­
ment et du Parlement du Canada, 
vu que la responsabilité et le devoir de 
faire des réglements concernant les pê­
cheries et de les protéger incombent 
depuis le 1er juillet 1867 
nement fédéral et à la législature ; 
que le pays a ainsi dépense des som­
mes considérables ; que, constitution­
nellement parlant, cette responsabi­
lité ne peut être ni amoindrie ni 
transportée à une autre province, et 
que s’il en était ainsi ce transport 
serait nuisible aux meilleurs intérêts 
des provinces plus directement inté­
ressées dans le développement des 
pêcheries et que légalement et finan­
cièrement parlant elles ne pourraient 
suffire à leur protection ; que le de­
voir de garder et de protéger les pê­
cheries imposera dans l’avenir de 
grandes dépenses au Canada; que 
ces dépenses et les avantages qu’on 
en retirera sont corrélatifs et que la 
part de l’indemnité payé, au Canada 
appartient constitutionnellement et 
de droit à la Confédération ”

MM. Mclsaac, Ogden, Brecken, 
Muttart, Roberston (Shelburn), Mac 
donald (lie du Prince Edouard), Kaul 
back, Hackett et Macdonald (Pictou) 
prennent part à la discussion.

A 4.10 a. m. les votés sont pris et 
l’amendement est adopté sur une di­
vision de 136 pour et 30

La chambre s’ajourne à 4.25. a. m

ca:
Les Hull en tou- 

bien de des­
trouveront tout

i sonnesou* Z pri Estlies ou pour anaires, len 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.
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I EDUCATION
Nous traduisons du Mail:
Dans le débat sur le tarif, sir Albert Smith 

a é:é refùté par M. Tassé. Le député d’Otta­
wa s’est exprimé en anglais avec beaucoup 
de force et de talent, et son discours, quoi­
que prononcé à une heure avancée, a été 
écouté avec une attention parfaite, même 
par les chefs de l’opposition. Il a abordé 
plusieurs sujets qui se rattachent à la poli­
tique nationale. Il n’a pas craint de s’atta­
quer aux arguments de M. Mackenzie 
sir Richard Cartwright. Il était naturel qu’il 
parlât de la condition du commerce de bois 
dans lequel se trouve si profondément inté­
ressée la ville qu’il représente. Il accusa 
le parti libéral dfavoir, dans la dernière cam­
pagne d’Ontario, fait une nouvelle croisade 
contre une prétendue ‘domination française.” 
Le Globe s’est moqué des Canadiens-Fran­
çais d’une façon systématique durant toute 
la campagne. M. Tassé lut des extraits du 
Globe et dénonça son attitude hostile vis-à- 
vis la province de Québec. Il demanda à 
MM. Laurier et Casgrain de dire à la Cham­
bre ce qu’ils pensaient des attaques de leur 
principal organe contre la race à laquelle 
iis appartiennent. Il mentionna aussi le 
chemin de fer du Pacifique, démontrant que 
l’opposition s’est engagée à m assurer la 
construction. Il lut un passage très signifi­
catif d’un des discours prononcés par M. 
Blake, au mois de mai dernier, dans lequel 
il dit que tant “ que notre propre expérience 
n’aura pas été ajoutée à l’expérience des 
autres pays, il ne serait pas sage de renver­
ser la politique nationale.” Il termina par 
une éloquente péroraison qui fut chaleureu­
sement applaudie. C’était vraiment un ex­
cellent discours.

CLASSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR H

fl
Pour les Jeunes Gens Ba

t L’économie est désirable. Il y au­
rait folie à terminer d’un seul cou- 
le chemin de fer du Pacifique, 
serait excessivement coûteux de le 
mettre en opération dans un pays en­
tièrement sauvage, 
il n’augmentera l’intérêt de la dette 
publique que de $4,000,000 par année 
et il faudrait être bien inconsidéré 
pour prétendre qu’avant que la ligne 
soit terminée le trésor du Canada ne

An
lfi La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer­
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
competent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur
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Mais en somme dnU
Fort William a un avantage natu­

rel sur Chicago et Duluth, à cause 
de sa grande proximité d’un district 
plus fertile que ceux qui les alimen­
tent toutes les deux. L’embranche­
ment de la baie du Tonnerre est une 
entreprise avantageuse, en môme 
temps qu’une nécessité commerciale. 
Si les annexionistes triomphent de­
main, cette section sera promp 
achevée pour les besoins di 
merce et l’on en aurait fait une spé­
culation si le Canada était entré dans 
la république américaine depuis 
années. Ainsi donc nous voyons 
qu’on peut parler comme d’une bril­
lante entreprise commerciale <*e la 
construction des 1300 milles du che­
min de fer du Pacifique, de la baie 
du Tonnerre aux Montagnes Rocheu­
ses. L’embranchement de la baie 
du Tonnerre, 404 railles, sera termi­
né, sans rencontrer d’objections d’au­
cune part, en 1883, et chacun admet 
uue la construction des 900 milles, 
de Selkirk aux Montagnes Rocheu­
ses, doit être poussée avec la rapidité 
que demanderont les circonstances, 
afin de favoriser la colonisation. Ce 
n’est pas trop préjuger que de dire 
qu’il y aura une population d’un 
million d’habitants dans le Nord- 
Ouest, lorsque ces 1,300 milles seront 
terminés.

Mais admettons qu’il n’y ait alors 
que 500,000 personnes dans le Nord- 
Ouest. Si elles contribuent au trésor 
dans ia même proportion que la po­
pulation des autres provinces, elles 
augmenteront le revenu de $3,000, 
000 par année. Les 1300 milles de 
chemin de fer une fois achevés et 
en état d’exploitation, ne coûteront 
pas plus de $30,000,000 Cette som­
me représenta le paiement d’un inté­
rêt annuel de $1,200,000, il restera 
donc à l’actif $1,800,000. Une partie 
de ce montant sera naturellement 
consacré aux dépenses du gouverne­
ment et à la protection des 500,000 ca­
nadiens qui contribueront à sou pai 
ment, mais malgré cela il est facile 
de se rendre compte que le pays n’a 
rien à perdre en prolongeant dans

?
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retirera pas deux fois cette somme, 
grâce à l’augmentation de la popula­
tion, dû à l’envahissement des émi­
grants qui ne se fixeraient pas dans 
le pays si le chemin de fer n’était 
bâti.

daEd. O'LEARY, la
duau gouver vilMARCHAND TAILLEURtement à'i

Avant peu d’années, le capital em­
prunté pour sa construction retour 
liera dans le trésor au moyen de la 
vente des terres. Le gouvernement 
doit pousser les travaux avec vigueur, 
mais non avec une précipitation qui 
ferait peser de nouveaux fardeaux 
sur le peuple.

u com- BT SŒ
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Fournisseur des Messieurs
des dit

Un bon assortiment de va
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JJAUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.
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IjHAPEAUX DE SOIE. EUGENE R0BITALLLE
HORLOGER et BIJOUTIER

meCHAMBRE DES COMMUNES
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Les nouvelles modes de chapeaux pour le téL’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. McLeod présente des pétitions 

contre le hill légalisant le mariage 
entre beau-frère et belle sœur.

M. Mackenzie présente une péti 
tion de M. H. N. Jarvis, ancien em­
ployé du bureau de poste de London, 
exposant qu’il avait été maltraité et 
demandant justice.

M. Langevin présente le treizième 
rapport du comité des canaux et che 
mins de fer.

Eu réponse à M. Domville,
Sir John Macdonald répond que 

deux bataillons de Montréal et la bat­
terie d’artillerie volontaire de la tille 
prendraient part à la revue du 24 mai 
a Québec; qu’on choisirait également 
un bataillon dans les cantons de l’Est, 
un autre dans le Nouveau Brunswick 
qt une troisième dans Ontario. Le 
gouvernement accordera une certaine 
somme pour ce déplacement de 
troupes, mais il ne peut donner encore 
d’une façon précise le nom de tous les

PRATIQUE.printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très lége 

conviennent à presque toutes les figures.

R. J. DEVLIN
Fait aussi les vil

OUVRAGES EN CHEVEUX. m<
Le jour de la défaite décisive du 

cabinet Beaconsfield, une dépêche- 
circulaire était envoyée de Toronto à 
la presse amie annonçant que les 
libéraux de cette ville étaient en lies 
se et

re<
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX. '
45, Roi RIDEAU, Block Bgteson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
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loilancontre.prévoyaient que la chute du 
gouvernement impérial aurait des 
effets désastreux pour la politique du
Pacifique.

Leur malhonnêteté cependant a 
trouvé sans retard son châtiment cette 
fois. Dans le temps même où lesgnts 
fanatiques se réjouissaient de la perte 
morale que le gouvernement venait 
de subir, selon eux, en Angleterre, 
celui-ci recevait l’adhésion puissante 
du Globe pour cette même politique 
de chemins de fer qu’ils espéraient 
loir sombrer.

de
SMU» MAtmmiE ASSORTIMENTn’est ca—Le R. P. Lelebre, supérieur du 

collège de Memramcook et supérieur 
provincial, le R. P. Gastinau, maître 
des novices et supérieur du collège 
de la Côte des Neiges, le R P. Geof* 
frion, supérieur du çollêge Saint- 
Laurent, le Rôv. F. Sosthènes, écono­
me,du collège Saint-Laurent, et le 
Rév. F. Léonard, du collège Saint- 
Césaire, tous de la congrégation de 
Sainte Croix, sont partis pour l’Euro­
pe. Ils se rendent à Paris pour 
assister au chapitre général de la 
Congrégation qui doit se réunir le 18 
courant.

ré<Faïence, Porccllne, Verrerie et
Pliotoffraplxlc u©

étiA TRES-BAS PRIX. 140 Rue Sparks, nu
Epargnez votre argent en venant voir nos 

marchandises.
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mm ministériel, exprime irériiquvma » auteurs des deux derniers incendies 
son admiration pour l’adresse corse Apres traité auelques affaires 
que dénote ce coup. Il dit qu’il est de moindre importance, te wwe»ii 
très curieux de constater que le prln- s’ajourne, 
ce, en se déclarant prétendant pour 
la première fois, donne pleine adhé­
sion à la politique du gouvernement.
11 n’y a qu’un véritable Napoléon qui 
puisse exécuter uue telle évolution.

Le Pigiro dit que l’auteur du 
nife$te sera toujours le Prince Rou­
ge. Totitpfois, dit-il, ses tendances 
voltairiennes ne sont pas encore as­
sez prononcées, pour les anti cléri- 

dont il veut flatter les ten

v>ïâfityi a ems■ :
vin Bgleeon, 1880 ; ' X i ■
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VENA SI B'BT fl E RBfU, UN ASSORTIMENT CONSIDER AB S RE
y IJNOUVEAUTES ! ! de FAnileterreRubans,Pompadour i

A TRAVERS OTTAWA FRANÇAIS,

TWEEDS S ET ECOSSAIS,Etoffes à lobes, Pompadour

SOIE, B R OC A TE LIE,
Dans tontes les Nouvelles Nuances-

Kearns & Ryan
Noe. 98 et 100 Bue Sparks

//:w>«p—Le Dr Valade vient d’être nom­
mé l’un des médecins de l’hôpital 
général. C’est une bonne nomina­
tion.

—Un commencement d’incendie a 
éclaté, hier, dans le sous-sol du bureau 
de poste. Les flammes étaient éteintes 
avant l’arrivée des pompiers.

—La lecture du colonel Ingersoll, 
l’apôtre de la libre pensée, qui a eu 
lieu, hier soir, à l’Opera House, avait 
réuni à peine une centaine de cu­
rieux.

—Depuis quelques semaines, pas 
moins de huit cadavres ont été volés 
dans le cimetière de Papineauville. 
Les habitants sont indignés. Ils ont 
organisé une police et ils se proposent 
tout simplement de “ lyncher” le 
premier voleur qui leur tombera sous 
la main.

—Parmi les personnes qui sont 
parties pour Manitoba, par le dernier 
train spécial, se trouvaient MM. Reel 
et Gwynne. Ces messieurs ont acheté 
8.000 acres de terres sur la Saskat­
chewan, et ils se proposent de faire 
la culture en grand. Ils emploieront 
300 ouvriers.

ma
V*Tweed» Canadiens, etc

WOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
*P. C. AUCLAIR,:ne, eaux 

dances. ,
Le Gaulois, organe bonapartiste, 

considère que le début 0u prince 
n’est pas heureux ; et désapprouve 
entièrement la lettre.

Le Rappel se contente des remar­
ques suivantes : “ Bonapartistes con 
tre royalistes. Bonapartistes contre 
bonapartistes. La république souri 
à ce spectacle pt se rappelle ce vieux 
proverbe : “Corsaire a Corsaire, l’un 
l’autre s’attaquant, ne font pas 
leurs affaires.”

Berlin, 7—Le Prince Bismark a 
donné sa résignation de chancelier 
de l’empire, à la suite du vote donné 
dans le conseil fédéral sur la ques­
tion de la réforme financière.

Londres, 8.—Une dépêche de Cal­
cutta dit que le roi du Birman est 
mort de la petite vérole. On craint 
une guerre civile.

❖Ottawa, 10 février 1880. 133 Bue Sparke
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Québec, 7—Le nommé Wm Gars- 
vickem,ouvrier de navire, demeurant 
rue Champlain, s’est coupé la gorge 

un rasoir, dans uu accès pa 
ger d’aliénation mentale. Le défunt 
est natif d’Angleterre.

Voici les noms des troupes qui fi­
gureront à la grande revue qui sera 
passée à Québec, le 24 mai, en pré­
sence de Son Excellence le gouver­
neur-général, de la princesse Louise 
et des deux fils du prince de Galles :

L’escadron dîs hussards royaux, le 
8e carabiniers royaux, le 9e bataillon 
de la batterie de campagne, formant 
en tout 800 hommes ; la batterie B 
de Québec et la batterie A de Kings­
ton, formant en tout environ 350 h.; 
l’infanterie; 2 bataillons ; Prince of 
Wales Rifles, Victoria Field Battery, 
et la cavalerie de Montréal, formant 
2,000 hommes ; les dragons de la 
princesse ixmise, d’Ottawa, formant 
environ 50 hommes et les gardes du 
gouverneur-général, au nombre de 
400 ; les “ Queen’s Own ” de Toronto 
au nombre de 000 y assisteront pro­
bablement ainsi que les Cadets de 
Kingston.

Montréal, 7—Mme Young, sœur de 
M. J. M. Young, marchand de grains, 
est morte subitement après avoir 
subi une opération qu’on lui avait 
pratiquée dans le gorge.

M. Marion, de la société Hart et 
Marion, qui s’est enfui il v a quelque 
temps, laissant un passif considéra­
ble, s’est réfugié au Texas.

Perth, 7—Aujourd’hui aux assises 
criminelles, le nommé Mitchell, ac­
cusé du meurtre de Nest, commis le 
25 novembre 1879, a subi son procès 
et a été trouvé coupable d’homicide. 
Il a été condamné à dix ans de déten­
tion au pénitencier.

Halifax, 7—Le juge Marshall, bien 
non seulement au Canada, 

anx Etats-Unis et en
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Cic Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

AVIS DE DEMENAGEMENTSOMMAIRE :
mmavec Oû voulex-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson «le Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron-

,rks Vers le S Avril courent.

MMCHMDISES MM. DAWES et Cie.
ne fleur pour réponse—Le Toréador 
il de ma Bretagne—Ta voix—La 

canton— Non, monseigneur—

Vndel)
—Le sol 
fauvette
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !->Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
-Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 

Maria—Le carillon du verre — L’avril 
petit mousse noir—La 

bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 

Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur T pauvre femme 1— 
Le départ de» hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Hier-

du Transporterontjeur établissement d’embouteillage au

No. 883 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Porte voisine de la felariire de M. l’échevin Christie.

JAS. POCKLINGTON,
• Gérant.

igm
netNouvelles et de GoûtCOURRIER DE HULL

—Le nommé John Elliott qui était 
traité, depuis quelque temps, à l’hô­
pital protestant,pour une maladie des 
voies urmaires, a attenté à ses jours 
lundi soir, en se coupant la gorge 

Les souffrances 
qu’il endurait l’avaientpoussé 

a cet acte de désespoir. Le Dr Horsey, 
appelé aussitôt, a pansé la blessure, 
mais le misérable a succombé dans 
la journée d’hier, à la suite de l’hé 
morragie de l’artère carotide.

M. le coroner Lynn 
verdict a été

Hull, 7—Le conseil de ville s’est 
assemblé hier soir à l’hôtel de ville ; 
ôtaient présents le maire Leduc et les 
échevins Eddy, Bingham, Daoust, 
Rochon, Graham, Isabelle, Chéné et 
D’Orsonnens.

L’échevin Rochon fait une motion 
demandant la reconsidération du rap- 
>ort du comité des finances, adopté à 
a dernière assemblée.

Motion perdue sur division.
L’échevin Rochon propose, secon- 

dé par l’échevin Chéné, que la réso­
lution-adoptée à la dernière assem­
blée, nommant M. McLeod avocat de 
la municipalité, soit reconsidérée, et 
que cette nomination soit annulée

La motion est adoptée sur la divi­
sion suivante :

Pour—Les échevins Goyette, Ro­
chon, Chéné, Daoust. Isabelle 
maire Leduc.

Contre—Les échevins Eddy, Gra­
ham, Bingham et D’Orsonnens.

Les réglements préparés par le con­
seil seiont examinés par un avocat, 
avant leur adoption.

Le conseil doit s'assembler le 14 
courant pour reviser la liste des 
électeurs parlementaires.

M. J. B. Leduc a été nommé huis­
sier de la hour du recorder.

Ave
est là—Brunette—Le

CHEZ

avec- un rasoir. Ottawa, 1er Avril 1880 2s.

•’DOHERTY et Cie.,atroces Harnais, Selles, Mis, ValisesHO BUE SPARKS ?

UX1 Etc., etc., etc.
Les soussignés infertnent leurs amis et In public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais. Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colli prs, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
»r crm a habnais covpk a ordre oit en quantité

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à eo blefuerou pour 
x qui font de longs trajets.
Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir inspe- 

notre stock. Nous offrons des avantages tels gu'ils devront avoir | onr résultat d’eta 
des relations satisfaisantes entre noos et le public.

En face de MM. Baies et Oie, épiciers.n a ouvert une 
i rendu con for-enquête ; .«.«.v.. 

mément aux faits. LES A vendre seulement par
—Hier soir,Mgr Duhamel a honoré 

de sa présence la séance mensuelle 
de la société Saint-Pierre, où une 

de bienvenue lui a été 
lue par le président, à laquelle 
Sa Grandeur a répondu avec un 
rare bonheur. Dans le cours de 
ses observations, Sa Grandeur a 
parlé de la grande célébration du 24 
juin prochain, à Québec, et Elle a in­
vité chaleureusement les membres 
de cette société à y prendre part. M. 
Stanislas Drapeau, membre hono 
raire de la société, et M. le Dr Va 
lade, président de la société Saint- 
Jean-Baptiste, qui étaient présents à 
l’assemblée, furent également invités 
à parler, et dans leurs chaleureuses 
improvisations, ils parlèrent dans le

R. MORGAN.
28, rue de la Fabriqu-v 

Agent de gros pour l’Editeur.
IJI

Québec, 20 janvier 1880.

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs ! I

et lebs D’ARTICLES DE MODES

1880-Le Grand Hotel-1880MM. STITT et Cie. blii'E,
leau

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvollée. La 
saison conmre id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour lés visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 pur jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfant 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dess 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme sp*citioue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s'adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rontes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 

siale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et if osa rove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
SERONT OUVERTS

Jeudi, 1er Avril, Ottawa, 20 mars 1880.

connu 
mais encore 
Angleterre, est mort ce matin à l’âge 
avancé de 94 ans. Il était générale­
ment aimé et sa mémoire sera égale­
ment respectée des deux côtés de 
l’Atlantique.

Saint-Jean, N. B. 7 — Les ouvriers 
travaillant dans les manufactures de 
voiles se sont mis en grève ; ils de­
mandent que leur salaire de $1.50 
par jour soit porté à $2. Les fabri­
cants refusent de faire droit à leurs 
prétentions.

Il y a eu cette après-midi un vio 
lent ouragan ; ce soir il fait un froid 
intense.

CONSEIL DE VILLE Et les dames y trouveront un choix précieux 
dernières nouveautés d<*

sens des idées si patriotiquement ex­
primées par Mgr Duhamel. Après le 
départ de Sa Grandeur, la société 
passa une résolution conformément 
au désir exprimé par l’Evêque, et 
l’assenqblée séjourna.

—Les commerçants de bois font de 
grands préparatifs, en vue du pro­
chain commencement des travaux ; 
partout règne la plus grande activité, 
MM. W. E. Edwards et Cie., de Rock­
land, font réparer leur scierie, qui 

opération dans les pre­
miers jours de mai. Ils ont coupé 
cet hiver 40,000 billots sur la Rivière 
Blanche.

MM. James Wood et Cie., du mê­
me village, font réparer leurs barges ; 
ils pensent que les affaires seront 
très actives cette saison.

MM. J. A. Cameron et Cie., proprié­
taires des moulins de la Nation, ont 
fait 40,000 billots cet hiver sur la 
rivière Nation. Ils font construire 
un atelier de machines et installent 
une machine à raboter. On a fait 
cet hiver 1,000 cordes de bois sur la 
rivière Nation.

On expédie actuellement de Buck­
ingham une grande quantité de bois 
préparé ou brut, sur les différents

ints des Etats-Unis. Les scieries 
la compagnie de Buckingham, 

sur le Bassin du Lièvre, sont déjà en 
pleinè opération.

Une assemblée spéciale du conseil 
de ville a eu lieu hier soir.

Etaient présents : M. le maire, les 
échevins Heney, Lauzon, Scott,Starrs, 
Rocque, Harris, Egleson, Jamieson, 
Bobier, Christin, Saint-Jean et Mas­
son.

Paris, Londres et New-YorkiSAVIOX
COMPRENANT I

re, Hull Chapeaux, Turban», Fleur», 
Plume» et Article» de 

Fantaisie.

Plusieurs pétitions demandant des 
réductions de taxes, sont déférées au 
bureau des cotiseurs.

Une pétition des cochers de voitu­
res de place, s’opposant à certaines 
clauses du nouveau règlement,est dé­
férée au comité de police, sur motion 
de l’échevin Starrs, secondé par 
l’échevin Scott.

Une lettre de M. J. T. Pennock. au 
sujet de la vente d’un coffre-fort, est 
déférée au comité des finances.

Une lettre de MM. O’Connor et 
Doherty, déclarant que la propriété 
de James Pennock avait été endom­
magée par un agent de la corpora­
tion est déférée au bureau des tra­
vaux.

Lecture est faite d’une lettre de 
l’échevin Bingham, présentant sa 
résignation. Il expose que ses nom­
breuses affaires ne lui permettent pas 
de donner les soins voulus aux affai­
res de la ville.

L’échevin Scott, secondé par l’ê- 
chevin Lauzon, fait motion que la 
lettré soit laissée sur la table pour 
plus ample considération.

Après quelques pourparlers la 
motion est adoptée.

Lecture est faite d’uue pétition de 
M. Grossman, demandant la remise 
d’une amende de $40 qui lui a été 
imposée pour contravention à la loi 
concernant les corn mis-voyageurs.

La pétition est déférée à un comité 
spécial.

Un rapport de l’échevin Lauzon, 
relatif à l’éclairage de la ville, est dé­
féré au comité du feu et de l’éclai-

üecture est faite d’une communica­

tion de M. Lapierre, avocat de la ville, 
au sujet de la vente judiciaire des 

ubles de M. J. P. Rob
Un rapport du comité des finances 

recommandant le paiement de diffé­
rents comptes, s’élevant à $9,336.72, 
est adopté.

Lecture est faite du sixème rapport 
du comité des finances, recomman­
dant la réduction des assurances sur 
les différ- ntea propriétés de la ville.

Le rapport est adopté.
Le rapport du comité des travaux, 

recommandant différentes soumis­
sions pour la fourniture des planches 
et matériaux nécessaires à la pose et à 
l’entretien des trottoirs est adopté.

Le rapport du comité du feu est 
également adopté.

Lecture est faite du rapport du co­
mité des marchés, recommandant le 
remplacement des pesées des marchés 
et différentes améliorations.

Après discussion, le rapport est 
adopté juir division.

Le rapport du comité des impres 
sions, recommandant que le contrat 
pour les ouvrages de Vannée soit ac­
cordé à M. A. S. Woodburn, le plus 
bas soumissionnaire, est adopté

Le rapport du bureau de santé, re 
commandant différentes améliora-

ier choix, et 
ix et voitures

Bull en 
bien de 
iiveront tout entrera en

NOTE
l'n

La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char­

mants. Il y en a une collection considéra­

ble des dessins les plus nouveaux chez

ON EUROPE

ÎOOet pll-Le retenu de la 
laeee—Manifew 
Réélu;nation *

du prlnee Napoléon—

T DU SOIR A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSAS.
Londres, 7—La Reine quittera 

Bade, le 15 avril, pour retourner en 
Angleterre.

Gladstone écrit au News pour pro­
tester contre la démonstration que 
les libéraux 
à l’occasion

STITT ET CieGens
Pardessus assurer nos

portai ions considérables que nou 
clients que nous pôuvons leur don

s faisons sont une preuve 
ner une bonne valeur pour I

suffisante pour 
eur argentimétique, la 

;e Commer- 
nseignées en 
a professeur

58 et 55 Hue Sparks
préparent à son honneur, 
de son retour à Lon-

Lord Hartington, dans un discours 
qu’il a prononcé hier à Lancaster, a 
dit que l’Angleterre ne pouvait se re­
tirer de l’Afghanistan, que lorsque 
l’ordre serait rétabli.

Londres, 7—Une lettre d’Aleppe, en 
date du 18 mars, dit qu’à la suite de 
la famine 2,000 Kourdes sont descen­
dus des montagnes et ont pillé la 
ville de Masden, dans la Turquie 
d’Asie, et ont massacré des prêtres, des 
sœurs et plusieurs marchands euro­
péens.

Une dépêche de Constantinople 
t que la Porte a interrompu les Ira 

dû colonel Valantine Baker en

ET

$12,000
i de pension-

adresser au 
) rue Murray

•ofesaeur

Ulsters
::::

POUR LESGRANDE EN

Cotons gris,lit Y, OUVRIERS de CHANTIERSJ
PETITE GAZETTE

Cotons blancsjLEUR d’un enfant est dur—Lorsque l'estom
et enfl", c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu'il mange ne lui tait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confil ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anli-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brisselle, propriétaire, Montréal.

—Pour le soulagement des douleu 
croyons que la P.
Brown n’a

ETC. 6A6NÉ ET tieOTTAWA,issieurs Toile cerne,dit que la Porte a interrompu les Ira 
vaux du colouel Valantine Baker en 
Asie Mineure.

Londres, 7—Le Très Honorable 
Ashburton Cross, secrétaire d’état, 
candidat conservateur, a été élu 
pour Lancashire sud-ouest.

Londres, 7—Sir Stafford Northcote, 
a adressé la parole lundi à Torquay. 
L'auditoire était tellement turbulen , 
que l’assemblée a dû être brusque 
ment suspendue. En se rendant chez 
lui M. Northcote a été attaqué par 
les perturbateurs, mais il était escor­
té par ses amis qui l’ont protégé.

Londres, 7—La reine Victoria

commençant 277, RUE WELLINGTON CHKZle

BRYSON & Cie.Lundi, 29 mars 1880 CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
HIVER
à toutes les 160 Rue SPARKS.Une somme de donee mille dol­

lar» sera distribuée comme suit : Vente sans reserve, pour argent comptantlan L'on trouvera toujours un assortiment deurs, nous 
anacee Domestique de 

pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 c ntins la bouteille.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Pendant de n 
calmant de Mme 
des enfants a souten 
faillir. Son effet 
fonctions de l'estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

ertson.
Viande préparée de première qualité La vitrine de votre voisin$2,000

$1,000 2,000LILLE
3UTIER

1 grand lot principal,

Et vendue a des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue; 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne* 
Lard salé, etc., etc.

A. CO U RC EL L E,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

150do il o
Tout le monde doit aller vbir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

Y «ont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des labiés de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

1,000do do KM)
. _______  . ictoria re­

viendra en Angleterre jeudi, le 15 du 
mois, par la voie de Flushing. A la 
requête de lord Beaconsfleld, Sa Ma 
jesté a abrégé son voyage sur le con­
tinent; ce dernier désire résigner 
aussitôt que possible.

Le bruit courait aujourd’hui que 
Beaconsfleld insisterait auprès 

de la reine pour qu’elle confie à Glad 
stone le soin de former le nouveau 
cabinet

Sir Hart Dyke, conservateur, a et* 
réélu à Mid Kent.

Irwin, qui se trouvait à la tête des 
étudiants qui ont organisé uue dé­
monstration à Parnell, lors de son 
arrivée à Queenstown, a été eiclu de 
l’école pour un an. Les autres étu­
diants ont reçu des remontrances.

Paris, 7—Le manifeste du prince 
Napoléon est tombé comme une 
bombe datls le cas des cléricaux et 

Les radicaux n’en

sue50fl O II
2,500
2,000

-lu 20do
10<io

S VEUX.
îles sortes,

1,250-lu 5-In JOSEPH BOYDM,
Variety Hall ft Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.«12,000ombreuses années, le sirop 

Winslow pour la dentition 
tu l’epreuve 

est certain.
IX. sans jamais 

Il règle les ETAL C. A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES!

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE OU MARCHE.
BASSE-VILLE.

Billets .... $5lordlan

Entrée sur la rue Clarence. 

J. MARTEL, Proprietaire.
On peut se procurer des billets, ainsi que 

des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
11. P. C. Auclair, rue Sparks.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.AVIS

Une copie de la liste des votants de la cité 
d'Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau lu greffier de la cité, en la , ville 
d’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte­
nant appel à tous les électeurs de la munici­
palité de venir examiner la dite liste, et, si 
on y découvre quelques erreurs ou omissions, 
de prendre de suite les mesures nécessaires 
pour les faire rectifier suivant la loi.

Daté à Ottawa, ce 1er jour de mars 1880.
W. P. LETT, 

Greffier de la cité.

i» ue

tanks, MAISONS A LOUER L. A. OlivierTout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. lo2 rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 ru# Water.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER:

Ottawa, 23 juin 1879

I) VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

iTPrenec voe billet» d’avance
mur $1

(•. CLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
VÀ8.;BRBWBR. gérant.

FUMÉES.
IME J. MARTEL.des légitimistes.

sont pas moins mécontents parce qu il ,
donne plus de force au gouvernement tions, est adopté sans discussion.

■étaireê Ottawa, 3 mars 1880. Ottawa, le 28 janvier. 1880. lin
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!PIANO A VENDU 'SAM’S H0! !

JAMS•" / p -
S'": • ;

Jeudi, 8.
Futon par litre, 6e. à 7c.; 
-livres, 16.50 A $7.00 : 
1 livres pesant, $3.00 a 
é 5 à 6c. la livre. 
Gmraa-Volailles, par 
60c ; poulets, par cou 

pie/ 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
$1 à $1.25 ; oil's, 50 à 56c; canards, 
par couple, 50c. à 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 21c. ; beurre frais, par 
livre, 25c. à 30c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. a 15e.; œufs, par douza ne, 16c. à

iflque Piano 
marché et

On offre m vente un magnn 
droit acheté du Shérif à très-bon 
qui sera vendu aux mêmes conditions. 

S'adresse» à 446 et 448 rue Sussex, Ottawa
AnUAns Champagne, prop., | ftt,'..... 880 00

El uniV
.

A. D. RICHARD,f, pari 
t; veau Rue York, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVE R T» O ai» HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Marchand,
Coins des rues d<l’Eglise et Cumberland.Volailles, 

couple, 60c. à L’omnibus de l’hôtel part jju coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 et*, par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, 11 février 1880.

'

MAISON D’EDUCATIONpi >

BN FACE DU MARCHE,POUR LES

iis de Fer Men du Pacifique
miaule*» peer Fente en Fer

JEUHBS DI ChemCongrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second

L’an de* premier» Hotel* 

«TOttsi'
T\BS SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JL/ g né seront reçues jusqu’à midi, VEN­
DS EDI, lu 15 de MAI, pour la construction 
<:e jiOnUi de fer sur les affluents de Test et de 
l’ouest du Late (lés BoK 

On peut obtenir des plans et devis 
s ad restant au bureau de l’ingénieur en c 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

17c. semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours deludes 
est complet et là médaille d’or, diplôme de, 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—-Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera üécernee,à la fin de l’année 
qui se distinguera par une appli- 
tenue et par une grande fidelité

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
Latin, l’Italien sont des extras, 

termes et autres informations,

Légumes—Pommes de terre, par 
poch<\ 50c. à 55c. ; navets, par un 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panâis, par minoi, 4uc à 45c.; oi­
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Ble de sarrasin, p»r mi- 
not, 40 à 45c. ; avoine, par mitiot, 30c. 
à 32c. ; mais; par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la­

de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90ç ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRR-Miel,par livre,1Qà 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ;-suit, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

à
Les propriétaires feront D’IMMENSBB REDUCTIONS pour 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.

J. B.
LIVERPOOL HOUSE. 61. RUE RIDEAU

RUE SPARKS’ OTTAWA. hef
, à l’élève 
cation sou- BONNES CHAMBRES,J. ü. coxmr,

Propriétaire,

F. BRAUN,
Secrétaire. 19Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 1er Avril 1879. f BONNE TABLE,

fît
mand, le 

Pour les 
s’adresser à

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tons les hommes d’affaires et 

continue A tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS

AVIS IMPORTANTSu. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.line Chemin de fer Canadien du Pacifique. Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

P"VTOUS avons l’honneur d’informer lés personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
11 gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

134. ----- —,-------
près de « LA THÉIÈRE,’’ vers le 1er février. Là, Bous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. On mettra là plus grande attèntion à 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjierons conserver tontes nos bienveillantes pratiques 
voir, chaque jour, augmenter le qombre.

pour réservoirs d*een et

TXE6 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, VEN­
DREDI, le 15 mai courant pour la construc­
tion de réservoirs, pour l’ali mentation des 
idteoriîottves, sur différents points sur le par­
cours du chemin de fer canadien du Pacifi­
que. Les robinets devront être à l’épreuve 
de la gelée, ainsi que les pompes et leurs ap­
pareils ; elles devront être mues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les pit., 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en 
chef à Ottawg, le ou après le 15 avril.

\A23

OtWWa.
prendre des

HOTEL S
EÎOO Lewis et Blachford,

Gantiers.
HCOIN DES RUES
b;NOTKE-DAMB BT ST. VINCENT

Vte-n-vl» le Palate de Justice,

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’BCOIE,

lans et devis en
10 septembre 1979.i: :

Bi
MPar Nomina­

tion Spéciale.
Par Nomina­
tion Spéciale.

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 8.

F. BRAUN,
Secrétaire. M

I E soussigné remercie ses amis et le 
blic d’OUawa en générai pour leur enc 

ragement libéral. Il a l’honneur de, les 
informer qu’il a ajouté

pu- Dépt des chemins de fer et canaux, 1 
ou- Ottawa, 1er avril 1880. /

CHEZ MCoton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan AINSI qub

eStoESMOBÎDESSeBMe 1.56 à 1.38 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et terme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43.

Livres d’Hislolre, de Prières, 
etc., etc., 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Gouverneur-Général -
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantâisie. Ma VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prixsont des plus modérés.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
:à son Hôtel, taisant face sur la place Jacques 

Cartier.
Le public trouvera tout le confort à 

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

1. B. DÜROOHER,
Propriétaire

DONNEZ VOS COMMANDES A

JJ enseigne du livre ci-dessus
;■de Couleurs à 

RENDUESB8 'Ol
CA1TAL WEiLLAïro

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
1Chicago, 8

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix,. ITXE8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 

U au soussigné (le Secrétaire du départe­
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l'endos de “ contrats 
soumis pour differents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer

bris.
Blé, 1.14$.
Blé-d’inde 
Avoine, 30$
Lard nominal à $10.62$. 
Saindoux 7.40.

2 mai 18 /9. Is.
37 comptant. mm

liéouverture fE. G. LA VERDURE, —rrr

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

«

«KMilwaukee, 8. RESTAIKAXT MTI.OPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

P BRANNEN U l’honneur 
JL i amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Blé, No 1, 1.14$.
Londres, 8.

Consolidés 98 5/16 sur Qpmpte, 4$t 111$, 
5s 105$, Erié, 45$, do Prêt. 00. III. Cent.
104$.

Liverpool, 8

Coton actif et plus ferme, Uplands, 
Orléans 1$.

d’informer ses L’Enseigne du Lion d’Orvirent au chemins de fer Ibois, et ceux qui ser 
devront être d’acier 

Les plans, dev 
peuvent être 
après le 31 
ment obtenir 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
t fournir les garanties nécessaires : les 

soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs i 
més, et si les si

Plombier,!;«lieret Ferblantier
FAISEUR DK

COI VER! USES EN f ER BLANC El R ER 
GALVANISE

irem 
is etdevis et conditi 

consultés à ce 
MAI prochain. On peut égale- 
r des blancs de soumission en

ons générales 
bureau le et

Du
Est devenue célèbre, parce qu’on y 
garantit que tout article donnera pie

trouve toujours de bons effets. On 
ine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

LE METROPOLITAIN Pa

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

An

HT COMbKRUCTKUR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa,

I (OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, 
peut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.

Fleur...—............................—M 3
Blé dn Printemps..................10 3
Rouge d’Hiver..................... -Il 10
Blanc d’Hiver...............

LE LION D’OR.
----- EST-------

P. BHANNEN,
Propriétaire. més, et si les signatures correspondent à lu 

raison soci de des .solliciteurs. Les soumis­
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli' d’nue façon convenable, celte 
somme est acquise au gouver eraent.

Les chèques seront re dns aux per 
dont les propositions ne seront pas 
tées.

Ottawa, 14 août 1879........ 10 4
....... Il 0
.......  5 9 L’EUSEIGEŒ du Grand MAGASINTreffl

d’Inde.................« L’AKGÏLLBlé
5 :i JD’UN SEUL PRIX,6 6 à JAvoine.......

Porcs frais., 
Saindoux...

LÀ MEILLEURE6 11 Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de i

Gomme garantie de l’exécution du contrai, 
l’entrepreneilr ou les entre, teneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix /mur cent sur la somme di s tra­
vaux exécutes en vertu de son con 

Le département ne s’oblige / as à 
la plus bas?e ou aucune des soum 

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

EUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains
•a$Vaa

Ouvrages et réparations faites prompienenl 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

....-60 0

.......39 0
........60 0
____35 6

Bœuf..................... »v......-75 0
Fromage....... ..

nos prix. et

R. M cMO RR A N,Pompes IA. BEXJZELI1T, 11
Suif.

liai
DU MONDE.

N’a pa» son égalé pour le fini, 
la duree et l’etendne de l’ou­
vrage fiait.

.............. 71 0
PROPRIETAIRE, 508-1 me Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.
D.MARCHE EN GROS.

ALEX. CLARK,Montréal, 8

Farine.—Supérieure extrà 6 10 à 6 15
Extrà suimriine....... -........- 6 05 à 6 10
De goût—.........-................ - 0 U0 à 0 00
Extrà du printemps----------  0 00 à 6 00
Superfine-...—...———. 5 50 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 50 à 6 65
Fine.......—................  5 00 à 5 10
Moyenne—....... —— 4 35 à 4 50
Recoupes...———— 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 85 à 2 95
Farine en sac de la Cité

(livrée).,.------------------ 3 00 à 3 20
Firme d'avoine-—— 4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hi 

Blé No. 2, du printemps $
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—76 à 78 
SEIGLE, 79 à „v-.
Lard, $15 50 à $16.00 
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, Il à 12$.

K2-2000X;/AHAMBRES£à louer, à des conditions mo- 
VJ dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. Ou y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes^les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

PItrat.
accepter POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels, '

CHAMPAGNE et LIQUEURS, des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATE8, i,

: THB8, SUCRER TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES tu GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment eh mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus tiAs Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
I an «1 i *

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE BONNETTES, etc
Ml. BUE RIDEAU.

MAINTENAIT EN USAGE
A OTTAWA . 1K

3m. Auenn autre MOUUN ne don­
ne autant de satteltectlon.

»,

JOSEPH DROLET. Département des chemins de 
fer et canaux,

OttaWa, 29 mars 1880. THOMAS MAY, <FAbRICAN”

d’RAUX de SODA kt dk 8ELTZ, 
dk BIÈRES dk GINGEMBRE,

Agent général poui' Ottawa.
BÜREAÜ PBINC1PAL :

210 Rue Sparlus.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHGZJS1E,

Entré les rues ClarenCeét Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

Coi

AUE CIDRE, DK LIMONADE,
$1.40 à 1.45. BAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

IJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

ET DK TOOTKS 1.K8*
1.384 1.40. DIFfERENTES SORTES DE SIROPS. Ottawa, 17 Mars 1870. 760.

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les ' 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES dk CALEDONIA.

CANAL LAOHtNE
Avis aw Mecanlclei-Entrepmrs
Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux d chemins de fer du Canada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re­
çues h ce bureau jusqu’à l'arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
apres JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en faisant dema

Les personnes désirant foire 
vent four ilr les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra- 

faites sur blancs
correspondent à 

leurs. Les sou- 
r une somme de 

ue écluse. Si le 
façon conve- 

au gouver-

Les MhlLLLLKES HAKCHAMES aux plus BAS PRIX possibles
,| SE TROUVENT AU

MAGASIN db TAPIS et »’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

66 Um (J
'n. pxéoutees.

GIBSON, FILS LT WARNOlK,J. P. MURPHY,
151, rue Rideau FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX, MAHDPXCTOeiKRS OK

tan.2 septembre 1879. KN PACK LA RÜK MURRAY, 1 souitBOURSE.
Importateurs de TÔILES CÏRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. HÂY et Cie, 
(anciennement Jacques Hayj.-rlmmense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques ma gasins.

SHOOLaBHB3D et Cie., 148 rue Spark*.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 a of-1 ^879.

OTTAWA
8 avril Ottawa, 9 mai 1879. pour la commerce de gros.

Le plus grand blisaement de la vallée 
d’Ottawa.

cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com­

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

rtlBSON, FILS st WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

$7.00 LA DOUZAINE.
Hotel “ Lome.” Tous nos biscuits sont

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

15, Ruk YORK, OTTAWA.

VALEURS.

14$ doz. de Haches, paye.
lan

HOTEL III, CANADA.des offres dui-Me. F. X. GROULX.FABRIQUÉES AVEC

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

H o tel J ohnson.
50, RUK YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logements magnifiques et prix pen élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.

si elles sont 
si les signatures 

la raison sociale des sollici 
missionnaires devront dépose 
$t50 pour les portes de enaqu 
contrat n’est pas rempli d’une 
□able, cette somme est acquise 
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne s rent pas accep-

primès et

4Le meilleur Acier de Firth, me
légNgiPË=E|=r

attests'—sa-
ssseaPr

25 ans d’exjiérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac,

No 18, RUE RIDEAU,
com DP PORT DBS SAPEURS-

coi
frilan. et l

le i
OLes Bains Turcs,

126 RUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de................ .......... 10 a.m. à 3 p.ro
Messieurs, de................- 7 à 10 a.m

3 à 11 p.m.

tées. fiaiBanque
Comme garantie de l'exécution du Contrat, 

l’enireprencur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt ue cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de 
cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingi-dix pour cent sur la tomme des tra­
vaux exécutés en vertu de son

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

Département des chemina de 
fer et canaux.

•tlswi, 19 mers 1880.

a mé
bie

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS i
a «<>t Hôl i est le resdex-voiie ums Marchnnns et des hommes de profession canadien. 

Bonue table, Donnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.Êg:
m Royale Canadien

Et de. .... for]N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu i’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année

ïtï

DE $1,50 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire
N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etals-Vnis 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modéié, 
mu Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer ae la ville, afosi 

qu’àuaébarcadère des bateau* à vapeur,
28 mai 1879

pn
MANN «fe CIE. Le DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse môme, où il peu 
fessionnellement de 9 à 
j 4 I p. in.

Ottawa. 9 juillet 1879.

A^ M«rt.^Company. deit être consulté Dro­
it hrs. a. m. et; de

Cie
trat. malan.Ottawa, a juillet 1879.

Valeur.*.
Ottawa, 13 août 1879.

lei V43.ARA, LAPIERRE à IttiMQN, U U Avocats, Solliciteurs, Notaires, ètc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GAJU,
HORACE LAPIERRE,

Défcdnp.

EsîSEït-
EâtWa

lan. d’aTTTALKBR A McTNTYRK, Avocats, Man- 
VV data 1res, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. VisA-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, f À P Mol NT Y RB. 

Ottawa, M Déc. i878.

tailBRAUN,
Secrétaire.

AA OSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- ÎVX taire», etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson,, confiseur.
MA. Argen» A prêter sur propriétés foncières.

d’a
dT) à vDWARO P. R K MON UH
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